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DANS CE NUMÉRO
Les lauréat·es  du Pr ix  

Les  Tresses  Vertes  

Une autre  re lat ion au Vivant

Agnès Golf ier ,  nouvel le  codirectr ice  

     Danie l le  Mitterrand

     de  la  Fondat ion

Dans la région autonome du Nord et
de l'Est de la Syrie, déchirée par la
guerre, les offensives et menaces
incessantes d’invasion par la Turquie,
les pressions du régime syrien de
Bachar al-Assad et les intérêts
géopolitiques de grandes puissances,
des habitantes et habitants bâtissent
au quotidien les conditions d’une
émancipation collective, en lien avec
l'Administration autonome du Nord
et de l'Est de la Syrie.

LES LAURÉAT·ES : « BÂTISSEUSES ET BÂTISSEURS D’UTOPIES DU
NORD ET DE L’EST DE LA SYRIE »

10ÈME ÉDITION DU PRIX DANIELLE MITTERRAND

Composant avec les nécessités matérielles
de survie et l’héritage de décennies de
conflits fratricides, ces femmes et ces
hommes donnent vie à des idées
transformatrices pour basculer vers un
autre modèle de société. Égalité,
restauration écologique des territoires,
coexistence pacifique entre les peuples,
émancipation des femmes, démocratie
locale, autant de réalités que ces personnes
engagées sur le terrain participent pas à pas
à faire exister. 
 

EDITO
A elles et eux, les bâtisseuses et
bâtisseurs d’utopies du Nord et de
l’Est de la Syrie, nous avons
souhaité remettre le Prix Danielle
Mitterrand 2022. A travers ce
geste symbolique, nous faisons le
vœu qu’elles et ils soient enfin
reconnu.e.s à leur juste titre, que
leur courage, leurs souffrances,
leurs immenses contributions pour
un monde juste soient entendus et
que la France et les puissances
étatiques mettent fin à l’impunité
de la Turquie. S’inspirant de
l’action de la « Mère des Kurdes »
puis de la France de 1991, cette
même France pourrait agir à
nouveau comme elle l’avait fait
avec l’Irak et la résolution 688 du
Conseil de sécurité des Nations
Unies apportant protection aux
Kurdes cette année-là. C’est avec
ces mots et ce souhait,
déterminant pour notre avenir à
toutes et à tous, que je voulais
m’adresser à vous une dernière
fois, ma mission de Directeur
Général de la Fondation se
terminant  à la fin septembre, ravi
de passer le relais à Agnès Golfier,
dont nous vous parlons dans cette
lettre. Merci encore à vous toutes
et tous pour votre soutien
indéfectible et votre constance à
donner vie aux utopies.
 

PAR JÉRÉMIE CHOMETTE

retrouvez toutes  les  informations sur  notre  s i te  Internet  :
www.fondationdaniel lemitterrand.org  

https://fondationdaniellemitterrand.org/les-batisseuses-et-batisseurs-dutopies-du-nord-est-de-la-syrie-laureat%c2%b7es-du-prix-danielle-mitterrand-2022/


Mercredi  14 décembre
18h -  21h30

Au 360 Paris  
Music Factory
75018 Paris

Diffusion simultanée de
la cérémonie en l igne 

«  Notre révolution est toujours en
mouvement et c’est une révolution

des femmes » 

REMISE DU PRIX

PROJET SOUTENU :  LES TRESSES VERTES

EN UN MOT...
REFORESTATION DES
TERRITOIRES

LUTTE CONTRE LA
DÉSERTIFICATION ET LA
POLLUTION
ATMOSPHÉRIQUE

SENSIBILISATION
ÉCOLOGIQUE ET
PARTICIPATION
POPULAIRE

Suite à dix années de conflit armé et des
politiques prédatrices menées par le
régime de Bachar al-Assad, les territoires
du Nord-Est de la Syrie font face à de
véritables catastrophes écologiques :
avancée du désert, assèchement des
cours d'eau, pollution de l'air... Face à ces
ravages, l'association les Tresses Vertes
crée des pépinières. Ce ne sont pas moins
de quatre millions de semis d'arbres qui
sont cultivés, prêts à être replantés afin
d'étendre la couverture végétale et ainsi 

 améliorer la qualité de l'air et de l'eau.
Cyprès, pins d'Alep et grenadiers
participeront bientôt à rétablir les
équilibres naturels. L'ambition de cette
initiative populaire est de régénérer des
territoires, en milieux de vie sains et
vivants dans le Nord-Est de la Syrie.
Grâce à un travail collectif et à leur
formation, les habitant·es peuvent
répondre aux défis écologiques de leurs
territoires et se libèrent petit à petit des
traumatismes de la guerre.

AU NORD-EST DE LA SYRIE, UN PROJET DE REFORESTATION POUR
RÉGÉNÉRER DES MILIEUX DE VIE SAINS ET VIVANTS. 

«  Notre travail a pour objectif de
combattre l’oppression contre les femmes
pour qu’elles puissent vivre libres » 

« Peut-être qu’il y aura partout des
arbres grâce à ce projet écologique »

« C’est avec la volonté des habitant.es
de Kobanê qu’on a reconstruit cette

ville détruite » 
©
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 Gulistan
 Membre du projet Tresses Vertes

 Jin
Coordinatrice 

du Bureau des femmes de Qamishlo 

Mizghin 
Porte-parole du Kongra Star de Kobanê

Rewshen

Co-maire de Kobanê



UNE AUTRE RELATION AU VIVANT 
LA FONDATION AGIT POUR FAIRE ADVENIR D'AUTRES
MANIÈRES D'HABITER LA TERRE ET RÉINVENTER LA PLACE DE
L'HUMAIN PAR RAPPORT AU RESTE DU VIVANT.

DÉCRYPTAGE

LIVRES
AGENDA DE LA SOLIDARITÉ 2023
Cet outil est indispensable pour
approfondir vos connaissances
sur la solidarité internationale
tout au long de l’année. 

A l’heure où les conditions
d’habitabilité de la Terre sont en jeu,
nous devrons réinventer la place de
l’humain au sein du reste du vivant.
Pour redonner vie aux écosystèmes, à
la biodiversité et reconnaître les droits
de la nature, nous devons renouer des
alliances avec le monde du vivant et
prendre soin de notre maison
commune. Notre positionnement est
centré autour d’une écologie
relationnelle d’une part, et d’une
écologie sociale et émancipatrice
d’autre part.

Pour la Fondation, ce n’est pas
l’humain mais le système productiviste
et sa conception du vivant qu’il faut
incriminer. Pour ce système, la nature
est définie comme tout ce qui est
extérieur aux humains. C’est ainsi
qu’en sortant l’humain du vivant, nous
devenons maître et possesseur de la
nature. Une nature que l’on peut alors
aménager, exploiter, s’approprier par
morceaux, faire travailler… 

Nous appelons à rompre avec le
capitalisme dévorant qui ne fonctionne
que par la transformation de tout en
ressources à exploiter, y compris la vie
(biodiversité, eau…) ! Une véritable
révolution de notre manière de penser,
percevoir et interagir avec le vivant est
nécessaire. Pour changer notre relation
au vivant, il faut opérer une rupture avec
le néolibéralisme extractiviste.

La Fondation l’a toujours affirmé haut et
fort : nous, humains, faisons partie du
vivant et à ce titre, nos actions
écologiques sont parfaitement résumées
dans ce désormais célèbre slogan de
mobilisations « nous sommes le vivant
qui se défend ». Nous, le vivant, sommes
dans une même communauté de destin et
la relation doit être au cœur de nos
éthiques et actions comme reflet des
interdépendances et des façons diverses
de se relier ENTRE humains et AVEC les
autres non humains.

retrouvez les  pos it ionnements  des  programmes de la  Fondat ion
sur  notre  s i te  Internet  :  www.fondat iondanie l lemitterrand.org  

« DANIELLE MITTERRAND : 
UNE VIE DE RÉSISTANCE »
Elle a marqué toutes celles et
ceux qui l’ont croisée, vingt-deux
personnalités françaises et
internationales prennent la plume
pour la raconter.

« CLIMAT ET CIVILISATION. UN
DÉFI INCONTOURNABLE » 
HERVÉ LE TREUT
L’ancien membre du GIEC  aborde
l’importance des actions de
proximité pour développer des
réponses concrètes à l’échelle
locale et régionale.
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AGNES GOLFIER, LA NOUVELLE CO-DIRECTRICE
PORTRAIT

ELLE SUCCÈDE À JÉRÉMIE CHOMETTE QUI,  APRÈS 4 ANNÉES,  QUITTE SES
FONCTIONS DE DIRECTEUR GÉNÉRAL.  APRÈS UNE RICHE EXPÉRIENCE À
L’INTERNATIONAL ET DE MULTIPLES ENGAGEMENTS DANS LE MONDE
ASSOCIATIF,  ELLE REJOINT LA FONDATION EN OCTOBRE 2022.  

PAR UN DON 
sur notre s ite Internet
fondat iondanie l lemitterrand.org

OU PAR COURRIER
Fondation Daniel le Mitterrand 
5,  rue Blanche
75009 Paris  

PAR UN PRÉLÈVEMENT
AUTOMATIQUE
contactez Diego Ol ivares
au 06 71 16 85 03
diego.ol ivares@france-l ibertes.fr

LEGS,  DONATIONS OU
ASSURANCE-VIE
contactez-nous pour recevoir
notre brochure sur les l ibéral i tés

SOUTENIR LA FONDATION :

5 rue Blanche – 75009 Paris
Tél  :  (33)  01 53 25 10 40
contact@france-l ibertes.fr  

Quel a été ton parcours avant de rejoindre
la Fondation ? 

Mon parcours traduit mon goût pour
l’international. En tant que volontaire pour
l’association Asmae, j’ai vécu 4 ans en Inde.
J’ai eu la chance de travailler avec des
femmes indiennes très engagées, des
militantes, qui portaient fort et haut
l’importance du droit à l’éducation. De
retour en France, j’ai voulu m’engager dans
mon propre pays et ai donc toqué à la porte
des centres sociaux du 19e arrondissement
de Paris, pour y devenir bénévole. Je
travaillais par ailleurs pour développer à
l’international les engagements des
citoyen.nes dans l’adaptation au changement
climatique. Ces expériences ont nourri ma
réflexion sur les démarches collectives en
faveur de l’intérêt général. Je voyais les
limites du modèle associatif, liées à des
modes de financements contraignants et ne
permettant pas un fonctionnement
démocratique. Ces dernières années, je suis
devenue sociétaire et salariée de Sociétés
Coopératives d’Intérêt Collectif (SCIC). Elles
permettent de réunir des parties prenantes
très différentes autour de projets porteurs
de transformations sociales. Enfin,
sociologue de formation, j’ai toujours eu un
goût pour la définition de méthodes au
service de la qualité des projets et de
l’organisation collective. Ecouter, outiller,
accompagner : telle est mon approche.  

Qu'est-ce qui t'a motivée de venir à la
Fondation ? 

C’est la lecture du manifeste qui a fortement
résonné en moi.

Face aux urgences climatiques et
sociales, je me demandais comment
inventer d’autres façons de faire, et créer
d’autres mondes possibles à transmettre
à mes enfants. L’idée de métamorphose
est venue résonner avec mon envie
d’opérer un changement total, intime
comme collectif. Le dialogue fructueux
que permet la Fondation entre acteurs,
initiatives et territoires très divers m’a
semblé très pertinent pour cela. J’aime
beaucoup l’idée de donner vie aux
utopies « radicales » pour imaginer
comment faire face et inventer demain,
dans une dynamique très créative, sans
prétention, via la rencontre et la
fertilisation croisée. Enfin, j’apprécie la
dimension « incarnée » de la Fondation
autour de Danielle Mitterrand. Je n’ai pas
eu la chance de la connaître, mais ce que
j’en entends, ce que je comprends d’elle
résonne avec ma sensibilité de femme, de
mère. Je découvre sa personnalité
pragmatique, à l’écoute du monde et des
autres, attachée à des valeurs
fondamentales. C’est très inspirant pour
encourager les initiatives actuelles qui
sont foisonnantes, et permettre un
dialogue intergénérationnel riche.

Une nouvelle gouvernance pour la
Fondation.

Agnès Golfier occupera les fonctions de
co-directrice en charge des opérations et
pilotera la stratégie opérationnelle de la
Fondation. Emmanuel Poilâne (Secrétaire
général de la Fondation) prendra quant à
lui des fonctions exécutives
supplémentaires de façon bénévole,
assurant les parties institutionnelle,
administrative et financière.


